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2019/2020        MISES EN LECTURE

Depuis 1994, je pratique le théâtre comme comédienne, metteuse en scène, écrivaine (et spectatrice !) ; je  suis aussi passionnée par l’histoire, et particulièrement par l’histoire du 19ème siècle. 

Depuis quatre ans, je conçois des mises en lecture sonorisées de personnages exceptionnels de ce siècle et, à partir de leurs écrits.

Tout au long du XIXème siècle, la classe ‘la plus pauvre’, ouvrières et ouvriers, va, au prix de luttes incessantes et sanglantes, affirmer la nécessité d’une République sociale et universelle, à travers l’élaboration de théories et utopies socialistes. Ce grand mouvement émancipateur va fédérer des sympathies multiples, susciter des vocations passionnées, faire émerger des figures d’exception.

Il m’importe de distinguer dans ce grand siècle des figures féminines et masculines, à la vie passionnante, courageuse et exemplaire, parfois contrastée :

Dans une même lecture, je mêle Pauline Roland (extraits de lettres de prison) et Louise Michel (extraits de ses ‘Mémoires’), toutes les deux déportées à 20 ans d’intervalle, pour leur idées et combats républicains, émancipateurs.
Pauline Roland (1805/1852) : nait à Falaise (normandie) le 7 juin 1805 ; acquise aux idées de progrès social et d’utopie, elle se retrouve, en 1848, à Boussac (Creuse) , près de Pierre Leroux (philosophe) , dans un phalanstère, modèle utopique de la société idéale où elle enseignera, écrira (elle participe à la Revue Indépendante aux côtés de George Sand) ; elle fondera ‘l’association des institutrices et instituteurs’ ; se battra sans relâche pour la justice et l’égalité ; elle sera arrêtée (parmi 20 000 socialistes et républicains) après le Coup d’Etat de Louis Napoléon Bonaparte du 2 Décembre 1851 et sera ‘transportée’ en Algérie pour avoir ‘de cœur’ soutenu la République ; son fils réussit à obtenir son amnistie (qu’elle refuse) ; elle est rapatriée jusqu’à Lyon, épuisée, où elle meurt le 16 décembre 1852.

Louise Michel (1830/1905) : Elle nait le 29 mai 1830 en Haute-Marne, à Vroncourt ; bien que ‘bâtarde’, elle est choyée et reçoit une solide instruction, et ce, dans un milieu voltairien. En 1852, elle opte pour l’enseignement, refuse de prêter serment à l’Empire et ouvre des écoles libres. Elle vit à Montmartre, à Paris, écrit dans des journaux d’opposition, fréquente des réunions publiques, se radicalise en pensée et en actes ; elle participe corps et âme à la ‘Commune de Paris’ (1871) dont elle est une des figures les plus illustres ; elle est déportée en Nouvelle-Calédonie où sa vitalité extraordinaire lui permet de résister aux dures conditions climatiques et à sa condition de proscrite ; elle se lie d’amitié avec des tribus canaques (dont elle récolte les chants et coutumes), les instruit et prend fait et cause pour eux lors des révoltes de 1878 ; amnistiée, elle rentre triomphante à Londres le 7 novembre 1880. Ecrivaine (elle entretiendra une correspondance assidue avec Victor Hugo), oratrice, combattante, elle continuera de tenir des discours subversifs et enflammés en Algérie. Femme d’un immense courage, elle n’aura peur de rien ni de personne. Elle meurt le 9 janvier 1905 à Marseille.
Fiche technique : mise en espace et son
Destinataire : public adolescent et/ou adulte
Lieux : médiathèque ou tout lieu recevant du public
Durée : environ 1 heure
Moyens techniques personnels : bande-son, pupitre, ou prêtés sur place
Conditions financières : à déterminer ensemble
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